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BIOGRAPHIE.

Lévy ( Abèlard Servedieu ) , né à Paris le 14 novem-

bre 1795, entra à l'École normale en 1813, après avoir ob-

tenu les plus grands succès dans ses classes de raathémati -

ques, au lycée Napoléon, et notamment le premier prix de

mathématiques spéciales, au concours général. A sa sortie de

l'École normale en 1816, l'intolérance alors régnante refusa

d'accorder une place de professeur en France au jeune lau-

réat Israélite, auquel l'Empire avait noblement et constitu-

tionnellement ouvert les portes de l'Université.

Lévy fut obligé, vers la fin de 1816, d'accepter une

place de professeur à l'île Bourbon. A peine sorti de Roche-

fort, le navire sur lequel il était embarqué fut assailli

par la tempête, et , détourné de sa route, fut jeté sur lès

côtes de Plymouth.

Lévy, touchant celte terre hospitalière, résolut de s'y

fixer. De nombreuses et puissantes recommandations pour

les plus grandes notabilités scientifiques de l'Angleterre lui

arrivèrent immédiatement de la part des savants les plus il-

lustres de Paris.

La minéralogie avait été l'objet de ses études de prédilec-

tion. L'illustre Haüy le recommandait comme étant un des

hommes qu'il s'honorait le plus décompter parmi ses élèves.

Lévy passa dix années en Angleterre, vivant honorable-

ment du produit de ses leçons, parcourant et étudiant

toutes les belles collections minéralogiques qui abondent

dans ce pays, il inséra d'importantes recherches cristal-

lographiques dans les revues scientifiques d'Edimbourg,
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dont quelques-unes furent traduites dans les Annales de chi-

mie.

Marié et père de faïnille, il voulut enfin se rapprocher

de la France, en acceptant une position plus stable dans

rUniversité de Liège, où, en qualité de lecteur pour les scien-

ces naturelles et mathématiques, il professa pendant deux

années la géologie et les mathématiques.

Enfin, après la révolution de juillet, il put reprendre en

France, la carrière de l'enseignement. Vainement la Belgique

émancipée voulut le rappeler, en lui offrant notamment la

direction du Musée de Bruxelles, avec des émoluments con-

sidérables; revenu dans la patrie, au sein de ses amis, il ne

voulut plus les quitter !

Veuf en 1834, il épousa en 1838 une sœur de son ami do

collège, d'un géomètre de renom, de M. O. Rodrigues, auquel

nous devons ces renseignements. Et quand, maître de confé-

rences à l'Ecole normale, professeur de mathématiques au

collège Charlemagne, il venait au 1er mai 1841, d'obtenir la

croix d'honneur; quand l'unanime opinion l'appelait pour

occuper, à la première vacance, une chaire à la faculté, et

qu'il allait bientôt trouver sa place à l'Institut, il fut enlevé

subitement à sa famille, à ses amis, par une attaque d'hy-

pertrophie du cœur, le 21 juin 1841.

Nous pouvotis le dire avez assurance, Lévy a été un pro-

fesseur de mathématiques très-distingué. Aimant et com-

prenant les arts, n'étant resté étranger à aucune science,

d'une conversation instructive et variée, Lévy se montra

constamment, dans les relations sociales, homme du carac-

tère le plus bienveillant, le plus conciliant.

Ainsi s'exprimait M. Thénard, présidant la distribution de

prix du collège Charleraagne, quelques semaines après sa

mort :

«... Je veux rendre aussi un dernier et triste hommage à la
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mémoire du célèbre professeur qui naguère succomba pres-

que sous vos yeux, au milieu de sa brillante carrière. Il vous

aimait, jeunes élèves. Il vous consacrait ses veilles. Plus

d'une fois, ses savantes leçons vous ont valu des couronnes.

Donnons tous ensemble quelques larmes à sa cendre.

» Puisse sa veuve, puissent ses enfants qui ont tout perdu

en perdant un tel père, trouver dans Vexpression publique

de nos communs regrets un adoucissement à leur trop juste

douleur.

» Puisse enfin le collège Gbarlemagne retrouver un pro-

fesseur qui, doué du talent d'enseigner , contribue comme

Lévy, à la prospérité et à la gloire de ce grand établisse-

ment. »

Voici la liste de ses principaux travaux.

1° Découverte et description de dix-huit espèces nouvel-

les en minéralogie. C'est le trentième environ des espèces

dont l'ensemble forme la matière des études minéralogiques.

2° Description de la collection de M. Turner-Heulard,

trois volumes in-8° avec atlas, où il a décrit environ 1200

nouvelles variétés de formes, etc. (Cette riche collection con-

tenant tous les minéraux connus est à l'école des mines.)

3° Differential and intégral calculs^ A. Lévy. Lectures

on natural philosophy and mathematica in the University

of Liège. ( Inséré dans l'Encyclopédie métropolitaine de

Londres, 1833 )

4° Plusieurs mémoires dans la correspondance mathéma-

tique de Quételet.

Lévy était membre de l'Université de France, de l'Acadé-

mie royale des sciences et belles-lettres de Bruxelles, de la

Société philomatique de Paris, des Sociétés géologiques de

* Londres et de France, de la Société des sciences naturelles

de Liège et chevalier de la Légion d'honneur. Tra.


